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1 lait sa vie battue par la misère comme 
-f une ialaisc par les flots. 

fyabord, elle avait eu quelques années 
de joie, car elle n'était pas difficile à con
tenter. Belle fille, qu'on se disputait 
aux pardons et que les garçons recher
chaient en mariage, tous d'ailleurs aussi 
pauvres les uns que les autres, elle 
avait épousé à vingt ans un pêcheur fert 

«j et doux qui lui plaisait. Elle possédait le 

tgmtS MÉROUYEL 

s/étt flans les Bues que 
s* to mante» a casuct 

des 
à capuchon. 

i ne fat an deuil, ce qui 
•artalle teBéesee de oes 

s, qu'on aurait dit han-
i de corbeaux. 

» IMWlait eneore t a pain ' pour les 
nts. 

l e four, planté sur s* roche. basse au ', 
"s I» grève, avec ses avance amassés 

Bon, fonctionnait toujours. 
r-Yvenne, en jupe noire, déeespé-

> éle-ea «aerte de son entant, travaillait 
~'pBB»«nt qu'autrefois, avec une 

(vavotté*. 
I se montrait trop rigoureux à la 

I n pour aile, 
. m e lui avait-elle fait pour être si mal-

1 •tàupâaflfs sa Basnre, .en face de sa 
Panne i iévseer deux Hommes et qu'elle 

four basai, héritage de ses parents qu'il V> Quand eHeles voyait, éveillées comme 1 faisait vivre 
Elle était restée dedans, aidée de sen 

ipêcheur, qui faisait la grosse besogne et 
ensuite s'en aidait avec sa barque — une 
pauvre coquille qui n'était pas sûre — 
tendre ses filets au loin et poser ses pa-
niers à écrevissâe. '. .*».' ^jg?-* é& b- <i 

LAS homards et les langoustes sont les 
ècrevisses de la mer. 

Trais filles étaient venues, bien accueil
lies malgré le surcroît de j^ëinet~ -- >.•••< -* -..s 

EUe les élevait toute 'seule ;" cela pous
sait sans frais, nourri par le lait de la 
m è » , l'air du large et les champs d'a
voine ot fle pommes de terre de ta oéte. »... 

Point de querelles, car on s'aimait. ' -
C'est tout dire, et on vivait,joyeuse

ment, de rien, des moules des' roches, des rite 
coquillages de la grève et des pommes de 
terre d'un petitchamp que le pécheur cul- , uc se plaignait pas 
tivait au printemps 

fluxion de poitrine gagnée bn""sortànt 
du four pour aller au loin lever ses 
Basses. ._. 
. Tout avait changé. • 

Point cVffomnes, va grands ni petits. 
Elle avait eu du courage. Le four mar

chait comme à l'ordinaire, mais sa beauté 
dont eUe était ti^re, ne pouvait résister à 
de si durs labeurs. 

Phis de coquetteries, plus de coiffes 
blanches aux assemblées ou le dimanche 
à l'église. Rien que la mante à capuche 
noire des veuves. . 

Les enfants la consolaient 

des souris, se rouler dans lé sabte, elle 
était heureuse. , ' . , 

Rien ne HR coûtait pour elles. 
' ' Elles avaient grandi, Mcrie-Josèphe la 
plus jolie des. environs, les 'autres qui de-
.vaieut" rivaliser avec elle, Perrihe sur-
,tÔut."-<-; ajB >**•„ i , ^ , •* 
r «1 Et il avait fallu s'en défaire peu à peu, 
fle Marie-.lo8èfche d'abord, l'aînée. 
<: • En y songeant, la mère s'écrasait la 
poitrine avec ses poings. • 

EUe était malheureuse, Marie-Josèphe ; 
elle l'avait toujours été. Depuis son en
trée au manak de SaiaMSfflam, son ca
ractère s'était transformé tout à coup. Son 
front si pur, si blanc, s'était riûe; ses 
lèvres avaient perdu l'habitude du sou-

L'expression en était amère. L'enfant 

Les Bretonnes sont courageuses, têtues 
Puis une nuit, le mari étoyt mort d'une et dures comme le granit ; elles gardent 

* f leurs douleurs pour elles. 
Mais on sentait qu'elle souffrait, elle se 

-.-, fanait comme le fruit rongé par un ver 
'***.' invisible. •-•-? 

emjjRsaait de «es bras, eue se rappç.1 ' Il ne restait que la mère et trois filles. V* On soir, eUe était partie sans rîp'n dire, 
- V - * * ^ » - . . . .; „•«.-••.•* .4. • ' - • . .4M: . . 

et depuis c'est à peine si on en recevait 
des nouvelles. 

Lieux lettres envoyées par le recteur et 
le maître d'école restaient sans réponse. 

Qu'était-elle devenue 1 
La plus jeune, la gaieté de cette ma

sure, sur le seuil de laaueile la tburnière 
se lamentait, sans cris, en elle-même, était 
BK>rte. Elle dormait jjans le cimetière, là, 
à cinquante pas, à l'ombre du clocher 
élancé, toujours debout, dans ce champ 
de mort, malgré les tempêtes et les bour
rasques qui emportaient le reste. 
p'Ët Perrine, la blonde, aux yeux mélan
coliques, s'en allait aussi, à grands pas, 
emportée par une maladie qu'elle avait 
contractée dans ce néfaste manoir de Haint-
Eftlam, où elle remplaçait son aînée. - -
,. H était onze heuresdu matin. Le temps, 
très clair, égayait ce bourg morne et 
tWpeuplé comme s'il avait été pris d'as
saut par une aimée ennemie. Au loin, la 
mer moutonnait vers le lit du Yaudet 
qu'elle franchissait au galop. 

Les pêcheurs, dans la grève, tendaient 
leurs seines pour la marée. 
..' Anne-Yvonne, pendant que le pain cui
sait au feur, contemplait d'un œil vague 
ce spectacle si reposant pour les âmes 
heureuses, si âpre et si désolé pour les 
coeurs tristes. 
f Un homme vêtu d'un veston roux, des 
guêtres aux jambes, un feutre mou sur 
ses cheveux noirs, mêlés de. fils nfijgenx, 
tourna au^coin du' cimetière et .s'àppro^ 
eba'rapidement.. 

C'était le châtelain de SajotEfflam, 

Mal 

Il n'avait plus son air batailleur et hardi 
du printemps. 

Ses traits étaient sombres. 
— VM bien ! Anne Yvonne, dit-il en 

tendant la uiuifl à la fournière, rien de 
neuf? 

— Rien. 
— Marie-Josèphe n'a pas donné de ré

ponse ? 
— Non. 
— Sait-on où elle est? 
La fournière leva les bras cfun o;este 

découragé. 
— Et Perrine? flemanda-t-elle. 
Maurice des Breux secoua la tête. \ 

Mal! dît-il. : 'i 
— Vous auriez 8û me la ramener, mon-' 

sieur Maurice. Il vaut mieux qu'elle meure 
chez moi que chez vous. 

— Mourir ! 
, — Le médecin m'a prévenue. l 

Anne-Yvonne essuya avec sa manche 
de toile grossière deux larmes qui lui 
roulaient des yeux. 

— Il n'en attend rien, acheva-t-elle, 
c'est ma dernière ! 

— Et l'autre? objecta des Breux. 
' — L'autre, ni vous ni moi ne la rever

rons. I . 
^ — Q u i vous l'a dit» H 
% — î e le sens. 

— C'est absurde. ! . 
— Etquant à Perrhle, elle est perdue, 

M. Maurice. J>n suis~sùr-e ; clic aura ga
gné son mal en sortant de ce fiiur, ' demi-
nu*;, epaune spnpère, quand le froid nous 
saisit l'afîver. C'est la peine qui est sur 
nou». 

L'ancien vtveur eta quartier Latin n'es», 
saya pas de consoler la veuve. 

A quoi bon? Que peuvent les paroles 
contre ces afflictions muettes et résignées 

Slus poignantes que les douleurs à gra»-
es clameurs et à crises de nerfs? > 
Anne-Yvonne envisageait les désastresi 

qui l'accablaient comme le marin re
garde la tempête qui va le briser et l'ea-
gloutir. > 

Sa puissante carrure, ses yeux fîxes^ 
ses poings convulsivement serrés seiihr-
blaicnt braver le sort. i 

D'ailleurs, Maurice des Breux était 
abattu lui-même. 

— Ainsi, pas de nouvelles de PautreT, 
répéta-t-il d'un air préoccupé. 

Non. Rien. 
— Tant pis, Adieu, Anne-Yvonne. Vef 

nés voir votre fille, si vous avez le térnpsi/ 
Elle est trop faible pour se traîner jus
qu'ici, m- . f 

H avait fait deux pas DOUX rccaprnci 
Saint-Efnam. 

II se ravisa. 
— Ou plutôt, dit-il, j'y pense, l'ai Jei 

commissions à prendre au bourg. Je :iis 
vous l'envoyer en voiture avec Porviic. 
C'est une occasion. Vous pourrez la gar
der ce soir. 

— Bien, monsieur Maurice. 
Il s'en alla en sifflant un air de ciusse, 

mais sans entrain. 
La veuve le suivit des yeux. 
— Un beau garçon et qui n'était pas 

tout mauvais, pensa-t-elle, mais la bois
son l'a perdu. 

V suivre) 
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Cuërtson assurés par la 
METHME VttiTALt 
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TRÈS 

CONFORTABLES HOTEL/^ 

® .Café des Voyageurs 

Recommandé aux Yoytigsurs de Commerce 

GUÉRISON ASSUREE 
de tonte» l e . 

ire oui US» «aront connêsaJ 
it exécutée, avec la pin».J 

céMMM et avec ts«» 1. 
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A I A PHARMACIE NOUVELLE 
SI , Rue de Béthune, LILLE 

o ù tous les Oiédicaments sont vendus mei l leur maf-ché que dans 
n'importe quelle Maison on trouve les . 

SUCS DEPURATIFS GARONNE 
•a Cresson, Salsepareille et Raifort 

I pour la guérison de toutes les maladies de la peau et de tous les vices du a©***. 

' nlcfe, Darîrss, MM, M m , Anémie, Glat.es, Créâtes de lait, etc. 
Le Hfilleur de tous les Dépuratifs. - Le moins cher « Le plus naturel 

LE FLACON : 2 FRANCS. 

[ AFFECTIFS SECRÈTES, RÉCENTES OU INVÉTÉRÉES 
.par le traitement spécial du Dr Q. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du TricfeOB ' 
PUCE Cl TBICHÔH, A BOOB.IÏ . | 

Produits spéciaux pour les maladies de la peau: 
dartres, eczémas , Herpès, etc. -s- —v-<--

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la 
1 prompte guérison des rhumes, bronchite? a lgues et 
I chroj iques , enrouements, laryngites «t toutes affec-
! tious des organes respiratoires. 

Pilules antinévraigiques. 
Huiles de foie de morue vierge, la plus pure et 

[ ta plus agréable. 
Izientian Micnt» a» tonte» I». ordonnance» médical*». 

PRIX MODÈRES ^ 
ffraad usortimemt d» BiDd&ges et Accesioirea. 

SBaS 

BON GÉNIE 
4, Rue da Vieux-M*rehé-a,az-Moutons, 4, BILLE 

VENT.EfXCREDIT 
Confections pour Hommes Femmea et E s t a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainage», Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Roaennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie. 
Bijouterie, Poêlene, Articles de Ménage, Mobilier» en 

ton» genres, Meubles de luxe. 

I.I O K I L 1 E R 
Bat t r r i a a l » 
C» MarenaadUw 4 fr ptr e fr par 

ai oa pai* A leaaina ** mois 

> 2 > 10 > 
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15 , 
20 

fr. 
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» 
» 
• 

50 
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150 
200 

15 
20 

Les FONCTIONNAIRE^, agent» de Pos tes et Télégraphes, des 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employés, 
des Chemins do fer .e tc . sont dispensés du premier versement 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
n a i i a a i a * Vealc t 

••adresser : à ROUBA1X, rue du Collège. 16». 
a TOURCOING, rue de Gand. H. 

. à CHOIX, rue Klébe • 10T 

UÉRISON RADICALE 
< | n e l q u e a j o u r * . 

da toulas lea »»>ala»tiei r a n t a c l a u i c s 
les ptm rebâties, même chroniques 

- par la POTION V E G E T A L E m m mereorc) 
qui guérît pour toujours lac Ecoolemena réceuts on 
chroniques dea % sexes, la Cystite, la Goutta militaire 
cl toutes lea maladie! de la vessie. 

a * r l s d a flateaai : S F r a n M . 
Dépôt général :Duquesne. pharaiacieii. de lr' t-Usse, 

Duokerquc. -* Earoi franco contre mandat-poste de 
& francs sans étiquette apparente. 

Dépôts à Ronbaii : Pharmacie COUVREUR, 20, I 
rue Neuve. —Pkaraucie LKFLON GranoV-Kae. 163. 
Pharmacie DEBLOCQ, 17*. rue de CBpeale — 
(Tourcoing, pharmacie D. DKCOUVELAKRK, (, rue 

de ITMlelnJe-Villo. — Pharmacie DF.CLKrtCO, me de 
Menin. 184.-PharmacieI.OOTr.ll.rrKR. rue del.ilh.10S 

«VMDItK. n- . »««i. raraaa, farta, o t raaraanttraaaai 

aa>aaaaaBmaamamaaaaaBS£aaaamamamaBaaamm|BmaB^ 

6Ô^Rue E^ermoise , LILEË 
b o c t e u r O Z I L , Pharmacien de i" Classe 

des Facultés di Paris et da Lille . 
Q A N D A G I S T E - O R T H O P É D I S T E 

1 'eul fournisseur otteiel des wmr**w* «te Bicnraiaaa«« 
et H* i | l iu mualcipaui de Lille 

amaaaaaaammmama ^-mu~ 

ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
'Atelier • Vapeur) 

N I O K C L A Q E E T M O U L A G E 
• m ai» a 

Grand choix d'lB»artroim»>»ta 4a Cla l ra i -g - tv , T r a M c e » , T h a ï -
m a m i l r n , T h c r a a a e a m M r M , aVntasaarOlIa r l e r t r l q u c a niéatl -
C M X , etc. 

. Grand assortiment et noaorenioi varitHéc de B.)a»<t»a;ea herniaire», 
u t var i era . I»»Jae«e.nr»d'K»niarck,«erl««»«n Prava», U r l n a n x , 

Caaaa lna à air, l a a d » i «t • • • ( < • * (<« marque OUI est de qualité 
supérieure', et nombreux Mtre» arucle» an gomme, caoutchouc, ou 
for émaillé. t . - ..,•— - - « i i » " a » . • • - - - - •••• \ 

_ 9fî Spécialité de Calmtairaa ventrière», nrpoga»trique»,de maintien, de 
igrossense, etc. («vs.'caj*»'»» eut muturetaprit modéteupéciaux du D. Oz«)« 
Livraison 'dans les 24 heure». . * — - - •-, ..— - -. . 

Sa— Exécution icr mesure de tont lot A j p a r a l U modernes d'«v<k«. 
• failli : earaMsOa aie WaU**ak. da a*««itr« poroplastique, de C u i r 

•bouilli, etc. ; J a m a r s artificielle» perfectionnée» ; B r a s artificiels ; et 
toui" apnareils pour Caaaslcla, B a c h H» «aar e i b b a a t i é , t i e n u r a l -
« • a a . P l e d - k e t , Bleél-PlaM, TarUea l la , Bajajeilllea, Ctaattleirra. . 
». Construction scientifique d'Aa»a»a»rrtla ata CreiaaaaUajaa Vtéall ï 
aatla, tel» que : U t aie Be-ely » «uapeas loaia «le • • y r « , T a a l e a ' 
'd'opération», «JfcairlaUt à pansement», etc. ^-»-^--»»- , ,l(ff 
'iifc tfaTssBXBISATXBIV parfaite des Instruments de Chir'Srgie et 
objets de pansement à l'aida d'étuves et récipient» perfectionné» d'inven-". 
jlion du D' Ozil.<m»ddl« dépoiét). t ~-
Voaa lea jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, NlCH L̂AGÊ  
Htjr- des Instruments de ChiruKgie 

-»• i V U XB15» I B P B B T A N T _ • * « f c 
Pour éoirtr toute een/ution (très fréquente^, le publie est prévenu au il 

[V- existe même rue des magasine concurrents de récente; aussi. Sien 
s'assurer toujours qu'on s adresse à la MAISON Ot PRO0UCTIO4I du 

6 CHANSONS SOCIALISTES 
dont INTERNATIONALE es musique 

Dix centimes, le cent Cinq francs 
0 0 0 1 à la Maiaop du Peuple, 21, rua de Br!th«ne, JL LILH 

,rnz. txQSQiHaïUHrn. 
TranoenofX rH 1. ru caSUm tmm a)aH<l»i «acroeae. 
feaalMiaitf», aïphfli», dartraa. «aavifwaaaoa. — 
»a^lasa»r»r»i l».Pariaar**c 

•^ «i tapérienrs » toutos les 
lorsqu'on prend la matai 

é><^^*>é>«>é>4>V4>4>a>«>«>«>«>«>«g| 

LA GUÉRISON : 
dis Rhumis, Bronchite, Asthme J 

Mani de gorgj, Phtisie, Influenzt «> 
n connaît la Traie saecialiie • 
naladiei. La science a réalise e ) 

procrès en nous dotant des o% 

Globules de la Croix Blanche • 
pastilles et pétes et dont UNE BOITE StTl'IT A 

idie aa début. Employez ce produit sérieux et J 
et TOUS n'en Tondrez plus a'aalrc. Oaac;e facile et agréable. ** ' 

â  55 OOO (uérisons ronstatees eu un an. Recoamandé par les doctrors. »)> 
* l » r p à » ( é u r r a l p h a r m a e l » A . T H É L I K X , H ( . e m o r • 
«> (Pet de-Catmis) «> 
•> Envoi FRANCO contre va leur en t imbrea-posts • 
• Pr ix : La boite d'essai fr. l . S a » ; la graude boite fr. S • 
9 Dans les localités cndeasoDS, a'adressar aux pharmaciens désignes : • 
X Koub,aix : Pharmacie CoiiTreur ! Toarcoinr, Pharmacie Bruneau ; B , 
Z r.roiâT Pharmacie Sarnsoeo ; Denain, Pharmacie Bulle ; Hanbonrdu., P! ' - ̂ a, 
•'macâ! Gruyelle ; LieTin, Pharmacie Manlel j Brun. Pharmacie Flamenl, J _ 
yllciiin-Liétard, Pharmacie Godin ; Maubeure, Pharmacie Huart, Sous- W~~ 
•> eéaaaa, Pharmacie Mouflet ; Hautatout, Pharmacie Blassiaaa. • 
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PHARMACIE MODERNE 
La plis iaperlaile . • !reri tl •• P«s-d«-Ctlais 

I . B E R G E R I O U X , p r o p i i é t a i r a 

3, Rue des Chats-Bossus, 3 

H u i l e d e f o i e d e M o r u e . : . . ; : ? . le litre 4 . 2 5 
Vj&'tâi P H A R M A C I E M O D E R N E fait vanir diractament e&» huile*, da Morue de» lionx de production 
e t 'na les oBre^T se rUantMe ct:'»frè« lea avoir acmpolausemen» analysée», aussi iss *;arantit-eliea sous SON 
OAOHBT comme étant d'une pureté pa laite. 4 Q #u ow l i t . . » on. sv. 
Le litre. 1 2 5 — 3 litres, <*,&* — 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr. - 25 litres 26 fr. 

NOM^ RtCOMMANBONS feu parUculièwment notre buite ioit de Morue W M C * « , vierje a n g l w d un gcût 
frai, ai MUemMYdeMôTréaWe. Elle poeeede au plus haut degré toutes les propriété, activ.. de lliutle de tote de 
Moï»;, . . n ^ ^ è v o n a s.r.ur -auaTu* ni Y&e*^Le. p ^ o - n a j , «u, .en Ion. m a , e o ^ tardent ^ e a ^ m e n ^ 

•idement de noide. — Bile active tentes les sécrétions, rend lea digestion, plus 
£ . 8 -T*!_.£!_!?-Zl„ u T , » . or.nrl aurcès dans Isa maladie* de poitrine, les scrofule., 1< 

e t ramène les forces 
• avec le phlTg^nd'.^ceVdln. ' le . n ^ é W e psJtrineries"»°crolule.,l«^ac^tUme. e tc . l e , litre v*/"'f. 

P e a î n e . pewauUe qui ne peuvent prendre l'heile liqmde, nou. avons de. CAPSULES DHUILE DE FOIh 
DB MORUB facile à avaler, dent veu. trouvères les prix ci-d*Morji 
Huile de Foie d* Morue blende ambrée, le lit. 1.50 
Huile de foie da même créetetèe 1 ' 7 ' Caasnies de gendre., la boue d* 250 

' li« bette de cent 
Captelis d'Huile de taie de sserne, le ceat. 1.15 

. a »créOKtés > 1.50 
» 1.15 Sire? Peetenl, S iieeas 3.60, Opsules de créosote de hêtre pnr 

liansnr d* gendren, 3 I. 1.6», le flacoa O.fMjAieol camphrée 3 litre» 8.50, en btre 3 . tV 
1.00[vaseline, le kilag. . «.50., 

0.50 Gycéna», le litre 

8.25 Tenittire d'iede, 30'gr. •>*»>ik«0ç. 
Bannit eaedelaech, le •aeea-O.eS.le H2-t. 1 RVon 1 35 1 

therében'hine » !.6b 
Livraiaori a domicile dans UUe - . e^ée ïaen par poste, colta P « « « * « ^ « i 3 ! j - , . 
le et r^ureuse de» Ordonnances de ktkf. les Docteur, sous la «urveiIttncé-aBrtlWte Jjml 

MM* 
Exécution soitni» et rtjeureu»» des I 
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iranhabMrmit.nl
ftmaia.lrM.nv.lali
ft.ru�
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